
Leçon 4: La révolte des Maccabées et ses conséquences

Séquence 2. Les étapes

Passons maintenant à la 2ème partie du cours sur les étapes de la révolte des Maccabées.

Nous avons présenté le Héros qui a droit, dès le début du Livre 1 des Maccabées à un poème
épique: "Il étendit la gloire de son peuple, il revêtit une cuirasse comme un géant, il ceignit ses
instruments de guerre, il livra des combats protégeant le camp de son glaive, il devint pareil à
un lion dans ses actions, et comme un lionceau rugissant vers sa patrie il pourchassa les impies,
les dépistant, il livra aux flammes ce qui troublait son peuple" etc.  Il y en a encore toute une
partie,  le héros entre en jeu. Il mène certainement une guerre de guérilla  pendant un certain
temps, de quoi agacer les responsables syriens qui décident d'employer les grands moyens. 

Le premier qui intervient contre eux c'est Appolonios qui vient depuis la Samarie. Il arrive par le
Nord, et vous voyez sur la carte que Juda était parti de Modi'in, il se retrouve dans les collines de
Gophna. Appolonios est sûr de l'emporter étant donné la supériorité technique de ses troupes,
mais il est vaincu.  Juda prend son poignard avec lequel il l'avait déjà tué et il garde ce poignard
pendant tout le reste de la révolte. Alors on essaie d'employer les grands moyens et on s'aperçoit
que ce n'est pas une chose si facile. La confiance de Juda dans ses troupes devient de plus en plus
forte, ses troupes s'accroissent aussi, il est maintenant persuadé de jouir d'une certaine protection
divine puisque que le petit  nombre l'emporte sur le grand nombre et il  conclut, comme nous
l'avons dans ce texte ici, que c'est du ciel que vient la force. 

La victoire à la guerre ne tient pas au nombre et à l'équipement mais à la  protection divine.
Voilà ce qui va animer Juda et ses troupes pendant la suite des opérations.  Mais les Syriens
dépités renforcent les troupes qu'ils envoient contre les Judéens; maintenant c'est un membre de
la famille royale, un dénommé Lysias qui est chargé d'organiser le combat. Le roi lui remet la
moitié de son armée - et repart lui-même vers l'Est avec l'autre moitié - et des éléphants qui
étaient les tanks de l'époque. Évidemment, les Judéens n'avait rien de de tout cela.

Il y a même trois Généraux qui portent le titre privilégié "d'Amis du roi" (c'est un titre de la cour
royale) qui sont chargés des opérations. Il y a 40.000 hommes 7.000 cavaliers, des éléphants qui
établissent leur camp près d'Emmaüs que vous voyez sur la carte.



Carte de la révolte des Maccabées

Ils sont tellement sûrs de l'emporter que déjà on convoque les marchands d'esclaves de la région
en leur disant "nous allons avoir beaucoup de captifs", on fixe déjà le prix des esclaves juifs
qu'on va leur vendre: mais les choses ne se passent pas tout à fait comme prévu. En effet, à la
bataille d'Emmaüs, Juda prépare ses troupes, les harangue, leur donne confiance en signalant tous
les exemples bibliques où le petit nombre l'a emporté sur le grand grâce à la protection divine. Il
tient aussi à respecter les règles bibliques, par exemple, dans le Deutéronome il est dit que si on
vient de se marier ou si l'on vient de construire une maison, évidemment, on n'a pas le cœur à
aller se battre. On a quelque chose qui vous attache à la vie et on craint la mort donc il vaut
mieux retourner chez soi et, effectivement, il libère ceux qui se trouvent dans ce cas. 

Les généraux ennemis attaquent de nuit et Juda, qui ne s'était pas montré pendant tout ce temps,
il reparaît à l'aube avec 3000 hommes beaucoup moins bien équipés. C'est la victoire, des prises
de guerre. Alors on renforce encore les troupes syriennes. Lysias envoie 60 000 hommes cette
fois et Juda n'en a que 10 000. Il prie et il obtient la victoire. 



Nous sommes là maintenant à Bethsour, pas très loin de Jérusalem. La route de Jérusalem est
ouverte,  Juda  Maccabée  va  pouvoir  y  faire  son  entrée  avec  ses  troupes  et  purifier  enfin  le
Temple. Il ne domine pas tout Jérusalem quand même car, dans Jérusalem, il y a une citadelle
qui est toujours occupée par les troupes syriennes. Il réussit simplement à prendre pied dans le
Temple et à le purifier.  On pourrait estimer que puisque tout était parti de la désacralisation du
Temple, la guerre n'avait plus d'objet. Et pourtant elle continue. 

Voyons donc la purification du Temple:

Le Temple avait été profané et, jour pour jour, ils inaugurent le Temple purifié. Vous noterez
que, dans ce récit, il n'est pas question de fiole d'huile comme on l'enseigne aux jeunes élèves
lorsqu'on  leur  présente  la  Fête  de  Hanoucca.  Ils  enlèvent  les  pierres  souillées  de  l'autel,  ils
nettoient ou ils suppriment les ustensiles qui avaient été souillés et le Temple est donc purifié le
25 Kislev de l'année -164.

Cela est reproduit ici par une estampe du 16ème siècle. Vous voyez comment se représentaient
les choses 

Mais les opérations militaires ne sont pas terminées car les Syriens persistent et ils ne tolèrent
pas cette suprématie militaire qu'ont acquise les Judéens sur eux. En outre, dans les populations
environnantes - je veux parler des Phéniciens, des Ammonites, du pays de Galaad, de l'Idumée,
des Nabatéens, de la Galilée - où les Judéens étaient minoritaires, on estime que le moment est
venu  de  s'en  débarrasser  puisque  le  pouvoir  syrien  est  favorable  à  l'hellénisation,  qu'ils  y
résistent, que toutes les autres populations ont suivi les ordres royaux. Donc, ils s'en prennent à
des populations sans défense et à ce moment-là, la mission de Juda Maccabée et de ses frères se
modifie, ils doivent aller défendre leurs frères contre les attaques de leurs voisins. C'est ce qu'ils



font. Ils sont vainqueurs à nouveau, ils ramènent des populations en danger sur le territoire de la
Judée. 

C'est à peu près à ce moment-là qu'on apprend la mort d'Antiochus IV Epiphane qui, toujours à
court d'argent, avait essayé de piller un temple en Orient et qui finit par rentrer chez lui malade.
D'après le texte, qui est un texte apologétique bien sûr, en se repentant de tous les méfaits qu'il a
commis contre  les Juifs et  à Jérusalem. Et son parent Lysias que nous avons déjà rencontré
installe, à ce moment-là sur le trône, un jeune homme - peut-être pas tout à fait prêt à régner - qui
règne néanmoins pour une courte période sous le nom d'Antiochus V surnommé Eupator (qui a
un bon père ou qui révère son père). 

Nous sommes en - 163, Juda Maccabée est conscient qu'il n'a pas la souveraineté sur l'ensemble
de Jérusalem. Et il continue le siège de la citadelle qui est fort difficile. Il n'y réussit pas. Les
troupes royales se montent maintenant d'après nos textes à 100 000 hommes, 20 000 cavaliers et
32 éléphants suivant le Livre 1 (80 éléphants  suivant le Livre 2). Une bataille  a lieu à Beth
Zakaria et vous verrez que la mention des éléphants a son importance ici,  car un des frères,
Eléazar, voyant un éléphant plus orné que les autres, pense que c'est le roi qui se trouve là. Il se
précipite  sur  cet  éléphant  armé  d'un  poignard,  il  éventre  l'éléphant,  mais  en  s'effondrant
l'éléphant tombe sur lui et il meurt sous le poids. C'est un coup porté au moral des troupes de
Juda. 

Le roi réussi à reprendre Bethsour qui était la porte de Jérusalem. Il assiège même le sanctuaire
mais désormais, ce jeune roi Antiochus V décide de respecter le culte. Le culte juif se poursuit
dans le Temple,  bien que la ville n'appartienne pas encore aux troupes de Juda.  Comme les
Syriens fluctuent, tantôt proposant leur alliance, tantôt au contraire s'y opposant, nous voyons
apparaître un Général, déjà envoyé par le roi Nicanor qui essaie d'abord de prendre Juda par ruse,
qui ensuite menace d'incendier le Temple où pourtant le culte rétabli comportait un holocauste
offert au nom du roi Antiochus V. Il vient affronter Juda Maccabée, sûr déjà de la victoire, avec
une arrogance extraordinaire, le 13 Adar dont le livre nous dit "à la veille du jour de Mardochée".
C'est intéressant parce que ça suppose donc qu'à l'époque où le Livre 2 a été écrit, il y avait déjà
la fête de Pourim, mais qui n'est pas mentionnée comme fête de Pourim ou comme fête d'Esther
mais comme jour de Mardochée. 

Le 13 Adar, Juda remporte une victoire éclatante sur Nicanor dont vous voyez ici sur cette image
qu'il avait menacé toute la population. C'est rarement reproduit, c'est rarement illustré. Nicanor a
la tête coupée, c'est un grand jour de victoire pour les Juifs et c'est ici que s'arrête le récit du
Livre 2 avec l'instauration d'une fête "le jour de Nicanor".



Le roi Antiochus V ne règne pas longtemps car il a un rival. Lui était le fils d'Antiochus IV mais
il y avait un fils du roi précédent, frère d'Antiochos, Séleucos IV que nous avons déjà rencontré.
Ce Démétrios  réussit  à  chasser  Antiochos  V et  à  prendre  le  pouvoir.  Il  envoie  son général
Bakides contre Juda Maccabée, il nomme un nouveau Grand Prêtre car Ménélas entre-temps a
disparu,  il  est  mort  honteusement.  Il  nomme  un nouveau Grand  Prêtre  qui  s'appelle  Alcine
probablement  un  ancien  Elyakim  pour  essayer  de  diviser  les  juifs  et  leur  montrer  que  tout
reprenait comme avant, mais en même temps, il continue de vouloir abattre Juda Maccabée et la
rencontre a lieu à Elasa en l'an - 160, Juda Maccabée meurt au combat et il est enterré dans la
ville de Modi'in.


